
6S COMNMUNE'

La loi fut v otée siplemieiit dans le. but

d'éair hit ccertain contrile sur les mariages

o1i ti c ccctes p ari COli qui 1pourra icilt ou dont les

îlec ndcian ts pourrac ient sucé deî aun trône. Ce

seric évdciemmenit cmie erreur dia ppliquier les

dlislositionis (le Ii loi ià Sa Majesté et à ses des-

üccclait s qui ait nienet ci'ailopticou de, cette

loi, aucront perdu tous droits a la succession.

Voilà les paroles prononcées par M. Bcildwin

lors dle la 2e lecture. Le vicomte Halifax,

lord du Sceau prcivé, s'est exprimé ainsi à la

Chambre des lords 5 , également -à la deuxieme

lecture:
Le texte dli b illI luii-mênie est cla i r, simple et

.ocits Vos Seigcieuries voudcronit bien observer
quce. clans le sc' cciil pa ragraphie Ili préamibule,
le pirojet dle loi enregistre l'assentimenct du
I)ocuiii cii (lui C an ada, dit Commonciwea ltlh di'Anus-

iralte. cIli Domuincion de la Nouivelle-Zélande et
cie l'Union Sîîc-Afrîc aiîce à l'acdoption die cette
lii Le préambule est rédigé cdcune faç,on plu-
tcn oi i)iiicée oa si~ 1u île île la fior stadtucta ire
clii Statuit (le N\Vcsticîister; il reprcésente les ré-
sultats dle conscultationus prolocngées avec les
.sicuc eneits des clomiionis et, tel quel. com-

picit c le pie in ac cord cice tcicis les doin cionis cli-
mci ès.

La cia use I (tonnice effet à lai ilc.c'larkatioc cd'ab-
i( dcciin île Sa M_\ajeste et 'cte les dispositions
néessaires ci cette in. Il a i pettêtre lieu

d' appeler toîut îca c tic cili reiccenlt loat centioci île Vos
Secigneuiries scirc lis mîots sivan~ccts quec renifcerme
le lc.criaplce t' ''et il v cura îccîccscsco de

]l t c uronn cc'' e's mots xvisecit à étabiici lir ire-

niet (Ilice la .c . ccc c e ,ila Ccoiicccince pouri aîile,

mori e ccause lice li inuit cii coixc''cii îctitie
île lait unce traici iission de lat (Couronne cc a fin

(Illie piii ssii 'e cccnincîel. sans ceincterrupt ion le

f ccc'iccicciiiiu îe ce (IlleC jccppleleirii le méca-

iicusicie dle 'Etat.
A scuir jusequ'à une certaine date, cdcns notre

lii si re. je c i-oSis (Ile les cli Oses lie se paisaienit

pas~ ainisi. Afini d'éviter pareille inctecrrupticin, oni
c i clcc)pt é (le temp Js cà autrce dlNiess miesuires ce-

mnédiatrices, et il était icînjocis question de

transcimciission île lat Cocurcoinne itciin' le texte de

cc- ia cre. Palir coîcscîîecit. il importe d'as-

sUcri l'effet rencléciatecir île ces mesures afin cie

ccciit iii cr sans ite ircuptcin les ciffai'es qu'il

ment ciccnnie pîr l'emiploi de cette pliiase dacs ce

bill.
Le paragraphe '2 établit elairecuent que la mo-

ciiîicaticîî nécessaire de lcActe dle suces-sion suit

ici renocciationc hic Sa I\Iijesté tant poliîr Elle-

cîcêcue que pocir ses desceccîlcnts à la sucecessicon

au trtcce;- enîfin. cett e formaclité avant éte accom-

tie et les ciescecîacîts (le Sa Majesté étanît cie
ce chef exclus île ici ligne (ie succession, L para-

:raplie 3l stipcule clairemenit, ainsi qu'il y a lieu

île le faitcie ccc tc's qule i c' ya Jgc 11arciagii es Act

cce sýapîulccuera plucs àl sa postérité.

Pour faire suite à ces deux exposés de la

situation j'ajouterai que le titre à la Coturonue,

sous le régime de l'Acte de succession de 1701.

appartenait aux héritiers légitimes de Sophie,

Elecicice de Hanovre et petite-fille de Jacques

1er. Cette disposition réglait la succession à la

'Cour onnce, cauf certaincs exceptions. comme s'il

d"C''il uccne v éritable pîropriété immobilière.

ccci .ccie cie la loi concecrnant lcý hérita-

gcs dccR3'uii-n avant 1926. alors que l'eu

cl apport ciCr cîcifleations à cet tc partie île la

FLe très hion. Mackenzie Kincg.]

loi concernuan't la propiriété. Le Roi en Parle-

meut garccdc le pcocuvoir <le modifier l'Acte de

sciccessicn. A vn ir jusqu'en 1931, ce pouxvoir

dje modlifier la sîcecessiou apparîtenait unique-

nient au parlement britannique. Au cours de

icitte anîcée-ià, on a reconu fornmellenment le

facit (lue la succession au trôuie constituait

titre affacire qui iutéressait directement et pro-

foucéiécecct touts les, membres dui Commonwealth

îles nations britanniques. Cette reconnais-

sance est inscrire dans le texte du Statut de

Westm-inster. cdcans l'article 4 que l'on a cité

hier à maîcintes reprises, ainsi qtîe dans le pré-

cambule. Permettez-moi de citer encore tîne

fois îccticle 4 dii Statut de Westminster.

4. Que pour fcaire en sorte que les exigenees
(le l'article 4 dut Statut soienît renmplies. il est
iuecessîcire île tformuiler la requête dii Caciada
et ciis ;ou c.ocseiteciicit à l'adopcîtio dc ce la loi
priopoisé(,;c et pourci ccc assurer Ici conformcii té ait
sttuct coniitîtutionincel lidiqué clians le decixi èn'
concsicdér'ant dii tpréambucle préeité, il est néces-

d. rec'ouitenîir l'assenctimenit dii Caînada.

Le Pamurleumentclu Rc Iovaii- ' ne pocux'cit

clir pe as, en vecrtu ci s ci e sposit ions cIli St aturl

iile Weisf iims fr, cdopter unei ci loi reluitixve à

i 'c ul ic'cî n i séýt cîcicf ciit o c s1,.;i iî e àc sét ou i r

c cfIîci cid à min(Illec1i' l c Diiiinion nie de"-

mcandie Flccolcticii cicini' telli ii-cire aà l-ai cii-

oc ect nc'accepitec ses clisîcositiiii Li cinc'-

lii (i i lOs iiii'sii's ccni i t, de ii'ic- lit u façon

lu:1 plusxpc ii et Ici plus cil cpco'u1il; pocur

f l-cýiict Ire, cettefi demnd cc ciice't ce'c (cianfc ient

't obir qui ' cil cn 'soit fcait menitioni dans I-'l

loii palr)ii'ii le Parcilemencct clii IIIii'aciccie-

Unii iii ce i3 lJ(t. Lu ce miontîenct, cîcîci iceionsý

do''cc uc-~'sii(s pcourc cltiii ei'h c'oiscii"

tillcent ciii Paclement dcc Canada aux modifi-

cations apportées à la loi concernant la sucec-

-ion aui troue.

Il c -c inutf i'le d 'pi e ro 1cî'ccu 'c lit hier

sucr lait prccécduiii suiv'ie par le Domciiocn hour

,ignihc'c qu'il demnauit ici loi dlabi)cactioni

ct uil Yi c'o'cnse'ntait. Cepcendacnt. le répon-

c irci. -i occ iu le lieccief. àx une cquestionc 1)0500

,t' cm . Il ci demandi é s*i ni ccii t I)" vaii qnie

ito 'uui,,atre lgislcîliici sercaif ccîccrile. cii cuas

ccc l'.c iicde luise pic le, Couic irîxecîxect le 10

si cicc ' erucit c'oni il lit ioîîîîc'iic'.

Je rc'îcuucci'cci àc cette cquesticcn par cîice nèga-

cleicot(n iice L'aittituide pri-e le 10 clécecin-

bre v isait à légaliser iîîmédiateinent le change-

mceut clans ici succei-on. I.e icrojet de loi

.11t'l f pc ~ol i' bict dei donner 'cs-uiite à. li con-

'Hfccc cî cnstituinele cdi îcc cans le

i r cia ie ciii .Stcatucit île W'e-.tciicister'. Je

c\ais c ccc eu doncuner lecture. Les honîorables

députés cavent, naturellement, que le préam-

i ule ccc, contituce huis cn ciaocrtile cii' cc cte dcc

:-tiit to éiciiin uit ce qu' îîe truve dans


